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Authentiquement faux ! 

Le mois de Juillet a sacré Alberto Contador aux Champs Elysées, il a été déclaré vainqueur du tour de France 2007, normal vu qu’il a été le plus rapide pour parcourir la Grande Boucle. Michael Rasmussen aurait pu être le vainqueur, mais après son arrivée victorieuse en montagne, non pour dopage avéré mais pour non respect du règlement et devant les fortes suspicions de dopage, son équipe a préféré l’écarter. Ainsi Contador a endossé et conservé le maillot jaune. Bien sûr il affirme haut et fort qu’il est « propre », mais peu le croit. Je ne lui accorde même pas la présomption d’innocence, il a roulé trop vite et trop longtemps pour un cycliste « propre »

Comment suis-je arrivé à ne pas croire à la parole d’une personne. Douter à priori de la bonne foi de quelqu’un me parait humainement grave.

De même de la sincérité de notre Président de la République, je doute. Certes, il est homme politique, et le discours du parler vrai n’est sans doute qu’une promesse électorale limitée à certains domaines. Toutefois le fait que M. Kadhafi libère les infirmières bulgares et le médecin palestinien la veille de signatures de contrats d’armement ne soit que le fruit du hasard, me laisse plus que des doutes.

Mon propos est de traiter non pas la coïncidence entre la libération des otages et la conclusion d’accords commerciaux, mais le fait que je crois fausses les affirmations du président de la République. Pour moi, et d’autres, Alberto Contador et Nicolas Sarkosy mentent. Bien sûr, ils sont hommes médiatiques et ont les apparences à sauver. Le paraître est important, même s’il ne fait pas illusion.

Dans mon entreprise, cotant au CAC40, ma hiérarchie n’a plus la confiance de ses employés : trop de promesses non tenues, trop de changements d’orientations, de stratégies qui prennent à contrepied mes  responsables immédiats. Ainsi, bien que je ne puisse affirmer qu’elle mente malgré la manipulation utilisée comme technique managériale, quelque soit son niveau la hiérarchie n’est plus crédible. 

Peu importe que ces décisions, attitudes soient ou ne soient pas justifiées, opportunes…, ce qui me gène est que je ne fasse plus confiance à la personne qui me parle soit au moyen des médias, soit en tant que représentant d’une institution, d’une entité.

Voilà ce qui m’interroge, ce qui me dérange : un être humain s’adresse à moi, il peut dire ce qu’il veut, et, à priori, je ne le crois pas. Si ses propos sont exacts, l’avenir les confirmera.

Dans les relations, la déshumanisation s’est installée, ce n’est plus un individu qui m’adresse la parole, qui s’engage, mais un représentant d’une institution telle la présidence de la république ou telle la direction d’une entreprise, un représentant d’un système tel un coureur cycliste empêtré dans ce système.

Et, dans notre monde où le paraître est de plus en plus important une « bonne » communication, c'est-à-dire efficace est privilégiée à toute action ou parole exacte. La «non-vérité » est banalisée et par incidence cela entraine la défiance systématique en la parole d’autrui.

Je pousse un cri : la bonne foi disparaît et avec elle, la confiance. Jusqu’où le monde du paraître absorbera le monde authentique. 

